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S E R MO N 

SUR CES PAROLES: 

Fuis ayant considéré toutes choses ^ je me levais 
et je dis aux Principaux , aux Magistrats 
et au reste du Peuple^ n'ayez point de peur ; 
souvenez-vous du Seigneur qui est grand et 
terrible , et combattez pour vos frères^ pour 
vos fils et pour vos filles, pour vos femmes 
et pour vos maisons. Et quand nos ennemis 
eurent su que nous étions sur nos gardes^ 

" Dieu dissipa leur conseil, et nous retourna^ 
mes tous aux murailles , chacun à son tra-^ 
vail Depuis ce jour -là une moitié de mes 
gens travailloit et f autre moitié tenoit des 
javelines , des boucliers, des arcs et des corse^ 
Jets , et les chefs suivoient chaque famille de 
Juda, Néhém. Ch. IV , v. 14, If et IÇ. 



Mes TRès-cH£Rs Frères, 



c 



lEs paroles font partie d'un des traits les 
plus remarquables de l'histoire du peuple Juif^ 
histoire également intéressante et féconde ea 
instructions pratiques. 

A a 



Digitized by 



Google 



( 4 ) 

Les Juifs après avoir été retenus îongtems. 
en captivité ,^et dispersés parmi les nations de 
rOrient , avoient enfin viî luire pour eux l'es- 
poir d'une plus heureuse existence. Dieu ayant 
touché le cœur de Cyrus roi .de Perse, ce 
prince avoit publié en leur faveur ce célèbre 
édit , par lequel il leur permettoit de retourner 
en Judée 5^ et d'y rebâtir leur temple. Darius 
l'avoit confirmé; et enfin Artaxerxes, l'un de 
ses successeurs , instruit par Néhémie de l'état 
précaire où se trouvoit encore cette nation , 
9voit chargé celui - ci de mettre la dernière 
main à sa prospérité, en rebâtissant les murs 
de Jérusalem , en y réunissant le peuple , et 
en l'organisant en un corps de nation , indé- 
pendant des gouverneurs ou peuples d'alen- 
tour. 

, Les Juifs ravis de joie à cette nouvelle , s'é- 
toîent réunis avec empressement autour de 
Kéhémie ; ils s'étoient hâtés de mettre la main 
à l'œuvre ; et déjà Jérusalem étoit près de voir 
ses murs relevés, et ses habitans de trouver dans 
cette patrie chère à leurs cœurs , un lieu de 
réunion et de sûreté , lorsqu'une guerre inat- 
tendue venant troubler leur travail et menacer 
de détruire leur ouvrage , lès obligea de pren- 
dre les armes , soit pour défendre ce qui étoit 
fait , soit pour se mettre en état d'achever leuc 
entreprise. 

Qui pourroit ne pas voir dans ces curcons^ 
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tances du peuple Juîf» un étonnant rapport 
avec celles où se trouve en ce moment notre 
chère Patrie? 

La nation Helvétique , après avoir été divisée 
pendant plusieurs siècles en un grand nom- 
bre d'Ejtats, étrangers les uns aux autres , et qui 
n'avoient de: commun que le nom , a enfin été 
appellée à se réunir en un seul peuple de cou*» 
citoyens et de frères. Une constitution qui à 
cet avantage en ajoutoit tant d'autres , a été 
acceptée unanimement par nous. Nous avons 
mis aussi-tôt la main k l'œuvre pour la mettre 
en activité; et dès-lors chaque jour à semblé 
marqué -par l'organisation de quelques parties 
de notre administration, qui étoient comme 
autant de pierres ajoutées à l'édifice de notre 
état social ; ensorte que l'on pouvoit dire que 
notre Patrie, telle qu'autrefois Jérusalem , alloit 
être rétablie plus vaste , plus forte et plus régu- 
lière qu'auparavant ; ses murs alloient être re^ 
joints; encore un peu de iems et l'ouvrage 
çtoit achevé. - > 

Mais, tout commç w tems de Néhémie» 
Pieu a voulu éprouver aussi notre constance» 
et il a permis que nous rencontrassions de méma 
des obstacles et jdes dangers. L'horison s'est 
obscurci peu-à-pçu ; l'orage, a grondé quelque 
tems autour de nous , il^ éclaté enfin ; un cri 
de guQrre a.re^enti jusqties au fond de nos vaU 
lées,, et le sang a déjà, coulé siir/iotre territoire* 
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Que ferons-nous dans cette drconstance ? 
consentirons -nous à détruire notre ouvrage? 
Retournerons-nous à notre dispersion ? renon* 
cérpns-nous à être un peuple heureux et fort 
de son union? Ah ! quand j'hésiterois à ré- 
pondre ici, chacun de vous prendroit aussi-tôt 
la parole pour s'écrier avec ardeur: non , qu'il 
ne soit pas ainsi! nous avons l'Ecriture ^ nous 
irons à elle , et c'est là que nous apprendrons 
ce que nous avons à Ëiire maintenant 

Oui, Chrétiens, la conduite des Juife diri- 
gés par le sage et pieux Néhémie, dans des cir- 
constances si semblables aux nôtres, est un 
modèle qui semble avoir été consigné dans no& 
Saints Livres , pour nous servir maintenant de 
règle. C'est aussi ce bel exemple de ^été , de 
courage et d'union , au moment du danger, que 
je crois devoir.vous proposer aujourd'hui , com- 
me propre à diriger notr-e conduite dans les cir- 
constances présentes. 

Ce n'est pas que je ne me fasse quelque peine 
de porter aujourd'hui dans cette chsdre un sujet 
étranger, en apparence, au but principal du 
Ministère Evangeliqtie. Mais qua^ la guerre 
nous menace au dehors et au-d€dans , que la 
Patrie est en danger, et qu'il a'y a que l'accord 
de tous les cœurs, et dé tous les efforts qui 
puisse la sauver, je crois devoir passer sur toute 
autre considération; et joignant ma voix à celle 
de tous les bone citoyens, chercher avec vous 
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ce qu'ily a à faire pour sortir heufeaseûietifc 
du danger actuel Et puisque l'Ecriture semblç 
nous l'indiquer dans la conduite des Juifs, .an 
tems de Néhémie , considérons ensemble les di& 
férens traits de cette conduite; et puissions-nous 
nous pénétrer des sentimens de courage , d'u* 
nion , et sur-tout de confiance en Dieu qui j 
respirent ! Amen. 

L Quel spectacle imposant que celui dQ 
peuple de Dieu menacé par des ennemis pui$« 
sants! que de traits dàn$ sa conduite, égaler 
ment dignes de fixer notre attention et d-en^ 
fiammer nos cœurs! 

C'est d'abord une sage et pieuse élévation 
âu Dieu Tout - Puissant Â la nonvelje du 
danger ^ Néhémie ne calcule td le nombre des 
combattans qu'il peut opposa: à l!ennemi , m 
les points de défense que Jéru^lem peut déj9 
présenter ; mais sa première pensée , c'est qu% 
existe un Diâi^ protecteur de sa nation ; c'est 
à ce Dieu Puissant qu^il invite l^ siens à adrçs^ 
ser leurs prières; c'fest de lài qu'ils doivent 
attendre leur salut. Aymt considéré Mit^s cho^^ 
je me levai et je dis aux principaux , aux mat 
gistrats et au reste du peuple : n\aye% point d^ 
peur ^ souvenez^'^ms du Seigneur qui est grand 
et terrible. » * 

Et qudie autre idée pourroît naître plutôt 
dans i'esfirit d'un : du étiea » à^la nouvelle d« 
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quelque danger, que le souvenir de Dieu , le 
sentiment du besoin que nous avons de son 
recours , et la confiance en sa bonté. Cest une 
vérité que nul de nous ne pense à révoquer 
en doute , que c*est de cet Etre que dépend le 
principal soCcès de nos soins. Si r Eternel ne 
tàtit la maison y ceux qui la bâtissmt y travail- 
lent en vain ; si P Eternel ne gardé la ville , 
ceux qui la gardent font le guet en vain; c'est 
TEternel qui donne du repos à celui qu'il aime. 
" Que ferons - nous, donc maintenant que te 
iJanger nous menace ? Ce que nous fèroné ! Ah! 
la réponse est gravée dans chacun de nos cœurs: 
poxxs les élèverons à Dieu , nous invoquerons 
6on assistance , et persuadés qu'il nous l'accor- 
dera, nous nous reposerons sur elle ^ et nous 
ff aurons point de peur. Ouï , m^ frères ; tout 
^mme dans nos tribulations particulières, it 
n'est aucune idée plus consolante que celle d'un 
Dieu dispensateur des événemms, et qui diri- 
geant tout pour notre plus grand avantage ; sait 
tirer le bien du mal , souvent contre toutes 
ks apparences ; c'est aussi cette consolante pen^ 
8ée qui doit être notre soutien , lorsque des évé- 
ilemens plus généraux viennent nous inspirer 
des craintes. Plus ils sont frappants , ces événe- 
ktens, plus ils doivent nous âeveràCelui qt» 
tient dans ses mains le cœur des rois , la des- 
tinée des états et le bonheur des peuples. Et 
que pourrions -nou» aaindre sous l'aile d'uo 
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tel protecteur? Cest le Dieu Fort et Puisntit; 
celui qui est grand en conseil et abondant m 
moyens; celui qui peut faire pour nous au-delà 
:de tout ce que nous désirons , et même de ce que 
muspouvqns penser; celui qui nous invite lui^ 
même à Tinvoquer dans nos peines; celui qui 
promet son secours à ceux qui auront usé de 
cette permission. Et sans chercher ailleurs dos 
exemples de l'accomplissement de cette pro- 
messe , voyez quelle heureuse expérience e^ 
firent Néhémie çt les siens , dans la circons- 
tance qui nous sert de modèle. Dieu dissipa 
le dessein de nos ennemis , dit l'historien sacré. 
Tx pourquoi lesmêoies moyens ne produiroient- 
ils pas pour nous le même succès? Celui qui 
^ifend une bonne cause est toujours certain 
d'avoir Dieu pour protecteur. £t quelle cause 
fut jamais plus juste que celle de la défense de 
nos propres foyers ? 11^ est donc là celui qui peut . 
les préserver de tout niial : que cette idée c;st 
propre à soutenir nos courages! Âh) quand 
des événemens sinistres viendroient les ébrao^ 
1er, l'idée de ce , Dieu. puissant et bon viendra 
les relever aussi-tôt ; et pleins de confiance en 
lui , nous dirons avec le^saints hommes: it/b^ 
ame , pourquoi fabl^ats-tu , pourquoi firemis^tu 
m-dedans de moi? espère en Dieu. V Eternel 
est ma délivrance , de qui aurois-je peur main- 
tenante? il est la force de ma vie , de qui aurois^ 
iefrm^tx? .... . . 
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'^ Et ijiie '^ de gages n*avons - nous pas dëji 
ide sa protection particulière, dans lies évé- 
fiemens qui ont précédé cette époque? N'est-ce 
pas lui, qui lorsque l'Europe entière n*offroit 
qu'un vaste théâtre de combats , en a garanti 
pendant tant d'années notre Patrie , d'une façon 
si marquée , que les plus insensibles n'ont pu 
y méconnoître la main d'un Dieu protecteur ? 
N'efet-ee ^as lui enfin , qui plus récemment en- 
core , nous a fait passer si heureusement les 
crises les plus dangcureuses d'une révolution ^ 
qui a coûté à d'autres peuples des torrens de 
larmes et de sang? Et puisqu'il a daigné se 
montrer ainsi ttotre Dieu , et faire de nous utt 
peuple privilégié, pourquoi cesserions - nous 
ti'espéter en lui, et d'implorer avec confiance 
la continuation de ses précieuses faveurs ? Que 
mn nom qui est grand soit donc sans cesse 
invoqué par' nous; que son idée soit nôtre 
J)remier Muge 5 que ses promesses- soient notre 
knitieti ; que sa bonté soit notre espérance ISou^ 
venotts-^Hous au Seigneur qui est grand et terrù 
ble , et 'ffàyo^s ^p&int de peur. 

IL -Ne peïiSom pas Cependant , M. F. , que 
nous deviorts attendre dans Unaction que des 
prodiges dû* Ciel viennentnous arracher au dan- 
ger. Eh nôiJs donnant des forctfé, des talens, 
des moyens divers, Dieu a voulu que nous en 
fissions usage au besoin. C'est aussi là l'exem* 
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pie que nous donnent les enfans d'Israêh à là 
Yoix de Néhémie. Attaqués par d'anciens cnne- 
Diis sans aucun sujet légitime , devoient-ils con^ 
sentir à interrompre leur ouvrage , pour laissât 
Jérusalem toujours exposée aux entreprises de 
ses voisins? Ah! sans doute, l'injustice étoit 
trop criante i et le support eut été alors une 
trop dangereuse fpiblesse. C'est dans un tel cas 
que la guerre devient un mal nécessaire , un 
légitimée moyen de défense, et que les hommes 
les plus modérés peuvent y exhorter leurs con- 
citoyens. C*est ausst ce que fait le sage Néhémie. 
N^ ayez point de peur ^ s'écrie-t-il» mais, com'^ 
battez pour vos- frères- ^pimr vos fils et pour vos 
filles , pour vos femmes et pour vos maisons. 

Et nous , M. F., que vous dirons-nous^maînl 
tenant ? Voici , aucun de nous n'avons désiré îâ 
guerre ; nous n'avons rien fait pour la provoi 
quer; mais elle est venue nous menacer jus4 
ques dans ries foyers ; notre territoire en est 
devenu le théâtre en quelques endroits; et tout 
nous dit que si nous ne n^s hâtons d'enarrê-- 
ter les progrès, bientôt nos paisibles cantohi 
en contempleront de prèë lès fmîetirs. Et loin dé 
nous WfôH espoir qu'elle pùt^e porter dans noè 
champs, sans noue faire éprouver toutes leé 
horreurs qui sont ses coriipâgnes fidèles. Ah ! 
frémissons au contraire à sa sèilrfe p#nsée; fré- 
missons pour nos propriétés , pdur nos dett-. 
rées, pour iK^ récoltes, poutf notre lib^té,^ 
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poar nos vies et pour celles de tous ceux qui 
nous sont chers. Que faire donc dans cette cir^ 
constance? Grand Dieu! que nos prières et 
celles; de tous les amis de^la paix n'ont-elles 
pu détourner cet orage ! mais c'eft en vain que 
nou3 chercherions à nous le dissimuler main- 
tenant ; ce qu'il nous reste à faire, c'est ce que 
firent les enfans d'Israël dans une circonstance 
pareille , ce qu'ont fait dans tous les tems les 
peuples injustement attaqués, ce que notre Gou- 
jirernement a sagement résolu ; se mettre en dé- 
fense, s'armer du bouclier ^ de tépée et de I9 
javeline , et aller arrêter ce feu dévorant sur les 
jbqrds de notre territoire , avant qu'il y pénètre. 
C'est cç qu'ont déjà fait ces jeunes gens de 
tout état , qui $e sont empressés de voler au pre* 
plier appel de I9 patrie, et d'aller lui faire un 
rempart de leurs corps. C'est par leur- zèle et 
leur valeur que nous serons préservés ; c'est à 
leur généreux dévouement que. «nous devrons 
la conservation de nos bien^, peut-être celle 
de nos vies. Oui, nous le disons avec recon- 
noissance, jeunes guerriers , et que notre voix 
ne peut-elle aller jusques à vous ! Votre cou» 
rage nous enchante, votre zèle nous touche ^ 
votre dévouement nous reqiplit d'amour et de 
reconnoissance pour vous. Persévérez à sou- 
tenir avec valeur la belle cause dont vous êtes 
chargés. Au milieu des fatigues des camps ^ 
dites*vous à vous-mêmes que vjous cqmbattez 
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pour vos pères et pour vos mères, pour vos 
frères et pour vos sœurs , quelques-uns même 
pour vos femmes et pour vos enfants , et que 
cette idée, jointe à une vive confiance au Dieu 
Tout-Puissant, soutienne toujours votre courage^ 

Et vous , leurs égaux en âge , mais que le sort 
à réservés à demeurer au milieu de nous, ou à 
partir plus tard, vous êtes sans doute aussi leurs 
€gaux en courage et en dévouement; et vous 
serez prêts à les suivre, dès que la Patrie le 
demandera. Elle ne doit pas seulement être 
forte de ceux qui sont au premier rang , ^Ile 
doit rêtre aussi de tous ceux qu*elle peut appel- 
1er ; déjà elle vous compte en idée au nombre 
de ses défenseurs; et vous êtes sans doute flat- 
tés de ce titre honorable. Vous avez aussi des 
pères et des mères, des femmes et des enfans, 
qui vous sont plus précieux que la vie; vous 
avez aussi des maisons , des champs , des prés, 
des troupeaux ç préparez - vous donc à com- 
battre pour tous ces objets , s'ils étoîent me- 
nacés de plus près ; soyez sans cesse disposés 
à aller arrêter l'ennemi , avant qu'il ait porté sur 
eux le fer et le feu ; et si votre tour arrive, sou- 
venez-vous du Dieu qui vou^ a donné ces objets 
précieux ; N'ayez point de peur ; et combattez 
aussi pour vos frères^ pour vos fils et pour vos 
filles , pour vos femmes et pour vos maisons. - 

Mais en attendant que Dieu ait béni les efforts 
4esuns et des autres, quelle sera notre conduite^ 
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lious que Tâge ou d'autres circonstances retiea-t 
nent loin du lieu des combats ? Nous laisserons- 
nous aller au découragement? ou infidèles en 
çecret à la Patrie , tiendrons-nous une conduite 
çquivoque en attendant l'événement ? Ah ! loin 
de nos cœifrs des sentimens aussi bas !. Si l'un 
de nous pouvoit être tenté de s'y abandonner, 
qu'il regarde encore aux enfans d'Israël, et il 
y verra sa condamnation. 

En se mettant à bâtir les murs de Jérusalem , 
ils n'avoient point formé une entreprise injuste; 
aussi les menaces de leurs ennemis sont-elles 
inutiles pour la leur faire abandonner. Si un 
instant ils semblent hésiter, bientôt le sentiment 
de leur bon droit vient dissiper toute incerti- 
tude , et au milieu même du danger ils conti- 
nuent également leurs travaux. Nous retourna^ 
ms tous aux murailles , chacun à son travail; 
et une moitié de nos gens travailloit , tandis que 
t autre moitié tenoit des javelots , des boucliers 
,et des arcs. 

Cet exemple ne nous en dit-il pas assez , 
M. C. Concitoyens et Frères ? Aurions - nous 
donc moins de confiance à la protection de 
Pieu? Pourrions-nous nous dissimuler les con- 
séquences funestes qu'auroient nécessairement 
pour nous le moindre. pas en arrière, dans la 
carrière où nous nous trouvons^ entrés ? Et le 
gentiment de notre bon droit , qui parle aussi 
^u fond de nos cœurs » ne nous aninieroit^il 
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pas à soutenir et achever de même notre ou- 
vrage? En travaillant à mettre en activité une 
forme de gouvernement qui nous garantit la, 
jouissance de tous les avantages que peut pro- 
curer l'état de société , vio)ons-nou9 donc lea 
droits des autres nations ? Et maintenant que 
nous Pavons acceptée, que nous l'avons jurée 
solemenellçment , et que de sa seule Qbservatioti 
peut dépendre notre repos; cette observation, 
n'est-elle pas également pour npus , un intérêt 
pressant , un droit incontestable et un devoir 
sacré ? Qui pourrjoit donc entreprendre d'y faire 
renoncer un peuple, qui en respectant les droits 
d'autrui, veut aussi voir respecter les siens? 
Quelle crainte pourroit arrêter des .Chrétien^ 
accoutumés à ne craindre que Dieu , et à ne 
reculer que devant le crime. Qpe des lâches 
essayent donc , s'ils le veulent , de nous effrayer 
par de fausses allarmes : pleins de confiance en 
notre bon droit et en la protection de Dieu» 
nous les regarderons comme. des émissaires de; 
nos ennemis , ou du moins comme des âmes 
basses ; nous mépriserons leurs lâches discours; 
et regardant à l'exemple du peuple de Dieu» 
tandis qu'une partie de notre jeunesse nous 
couvre de ses armes à la frontière , nous con- 
tinuerons avec ardeur de travailler au bien-être 
de notre Patrie , chacun suivant ses moyens , 
et le poste où il a été placé. 
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' ITI. Mais pour réussir à fixer ainsi la victoire 
au dehors, et le bon ordre au-dedans, qui ne 
sent quelle réunion de vœux , d'efforts et de 
sacrifices devient nécessaire. Otèt aussi le tou- 
chant exemple que nous offre ce même peuple 
qui nous a servi jusqu'ici de modèle. A la nou- 
velle du danger , Néhémie ne s'adresse pas seu- 
lement aux hommes capables de prendre les 
armes; mais se levant et regardant autour de 
lui , il parle aux principaux et à tout le peuple ; 
il les appelle tous également à concourir au 
salut de la Patrie , et assigne à chacun la place 
où il peut être le plus utile à la cause commune. 
Tandis qu'il dit aux hommes propres à la dé- 
fense de la Patrie, combattez; il dit aux ou- 
vriers de continuer l'ouvrage commencé; il dit 
aux hommes riches : que chacun avec ses servie 
teurs passe la nuit à Jérusalem , afin qu'ils nous 
servent le jour pour travailler ^ et la nuit pour 
faire le guet. Et quant à lui , il ne s'oublie pas 
dans ce concours général : Pour moi , dit-il ^ 
mes frères y mes serviteurs et les gens de la 
garde , nous ne quitterons pas nos habits. Et 
Toyez aussi avec quel zèle touchant chacun 
d'eux s'empresse de répondre à cette invitation. 
Depuis ce jour --là^ une moitié travaillait , et tau* 
tre moitié ternit des boucliers , des javelines et 
^es arcs , et les chefs suivoient chaque famille de 
Juda. '■■ ■ , . . . ' --^ 

Cet exemple ne sera pas perdu pour nous. 
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M. F. ; et qui pourroit ne pas sentir la néces* 
site de le mettre en pratique. Quelle que çoit 
h force que notre Patrie ait acquise par sa réu- 
nion en un seul corps de nation ; notre union 
seule peut la rendre efficace. Un royaume dhûsé 
€ontre lui-même ne sauroit subsister , a dit notre 
Sauveur : celui qui ne travaille pas pour mus 
est contre nous. 

En effet, sommes - nous divisés , aussi <- tét 
k méfiance et la haine viennent s'établir entre 
les amis et les frères ; les soins du gouverne»» 
ment deviennent inutiles ; les effi>rts des bons 
citoyens demeurent sans e&t, et la bénédici- 
tioti de Dieu se retire d'une terre où règne 
la discorde. Sommes -nous désunis, aussi-tôt 
l'ennemi commence à espérer , il nous travaille 
par ses émissaires , il nous combat les uns par 
les autres, jusqu'à*ce que déchirés et détruite de 
nos propres mains , nous devenions également 
pour lui les objets d'une conquête Ëicile et d'un 
juste mépris. C'est un faisceau dont chaque 
partie prise séparément , peut être aisément 
rompue. Mais comme ce même faisceau bien 
lié résiste aux plus grands effî)rts, c'est aussi 
notre union qui peut nous donner nnp force 
supérieure à toutes les attaques. Oest le conr 
cours de nos sentimens, de nos prières, de 
nos efforts , de nos sacrifices qui peut sauver 
ia Patrie. Nous pouvons donc tousr y contri- 
buer en quelque chose ; que cette idée œt flat- 
-teuise pour toutes Iça âmes honnêtes ! et quel 
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àenous poùrroit ne pas être enflammé par elle ^ 
de la plus noble émulation? 

Oui , vous pouvez concourir à la défense 
commune de la Patrie, vous, à qui Page ou 
^'autres circonstances Ae permettent pas de 
voler aux combats ; vous le pouvez , en en- 
courageant ceux qui s'y rendent , en les revêtant 
de ces armes qui vous sont devenues inutiles, 
tti les accompagnant de vos vœux et de vos 
prières. C'est là le beau spectacle^ qu'ont déjà 
donné plusieurs d'entre vous , que l'on a vus 
conduire eux-mêmes leurs iîls dans les rangs ; 
et en les recommandant à Dieu et à leurs chefs » 
leur recommander aussi à eux-mêmes le cou^ 
rage, l'obéissance et la confiance en Dieu. Imi» 
tez ce touchant exemple , ô vous dont les 
fils sont encore auprès de tous ; préparez-les 
à partir aussi au premier signal ; et pour les 
rendre alors plus utiles à la Patrie, inspirez leur 
d'avance l'amour de cette Patrie, l'amour de 
leurs semblables , la confiance en Dieu ^ et le 
sentiment de leur devoir. 

C'est par les mêmes moyens que vous pou- 
vez aussi contribuer au salut public , vous les 
mères , les femmes ou les sœurs des défenseurs 
delà Patrie. Au lieu d'amollir leur courage par 
vos gémissemeos , soyez vous-mêmes animées 
d'un ardent désir de la voir triompher ; et que 
votre exemple leur inspirant ces sentimens , les 
lasse rougir d'être moins zélés que vous pour 
ta défense commune. Oh ! si le tems nous per« 
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mettoit de vous ouvrir ici les annales des peun 
pies , que de traits héroïques de la part de^ 
votre sexe viendroient enflammer vos cœurs h 
Vous y verriez les femmes de Sparte , déclarant 
n'avoir mis au monde kurs fils que pour la 
défense de la Patrie , et les exhortant au mo^ 
ment du départ , à mourir phitôt que de reve^ 
nir vaincus. Vous y verriez les femmes de Car- 
tage , aidant de leurs mains leurs époux pomi 
feire des préparatifs de défense , et se privant 
volontairement du plus bel ornement de ces 
tems-là, en coupant leucs cheveux, pour en 
faire des cordarges nécessaires aux vaisseaux 
qui dévoient défendre leur Patrie, Vous y ver^ 
riez les femmes Romaines 'portant avec zèle 
kurs bijoux aa trésor public , pour les conver- 
tir en espèces nécessaires à la solde des défeui» 
«eurs de kur^ foyers. 

Vous l'avez- entendu , ce dernier trait , vous 
€pii possédée quelque fortune, et c'est assez 
vous dire comment vous pouv^ concourir au 
salut de la Patrie. Comme le Gouvernement n'est 
que l'expression de la volonté de tous , que 
la prospérité de l'Etat n'est qu& la prospérité 
de tous , son vrai trésor est aussi la* fortune de 
tous. Qui pourroit donc se- croire dispensé de 
venir à son secours , en fournissant à ses dé^ 
penses ? Qui pourroit mettre froidement en 
réserve de quoi augmenter sa fortune partico. 
lière, pendant que l'Etat ne peut suffire auxdé^ 
penses les plus urgentes ? Qui pourrait s'aQ«» 
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eorder encore des jouissances superiïaés, tandit 
que nos frères , accourus à la frontière pouc 
lious défendre aux dépends de leur sang » man^ 
queroieftt peut-être de pain ? 

£t ne pensons pas qu'il n'y ait que les hom- 
mes opulens qui soyent appelles à concouric 
à la défense de la Patrie par de tels sacrificeâ^ 
Celui qui est dans la médiocrité attend des 
mêmes mesures le maintien de cet heureux état; 
et le pauvre lui-même, fonde également sur 
elles Tespoir de continuer à manger paisible^ 
ment son pain , au sein de sa famille et sous sa 
chaumière. Que la pite de celui-ci se joigne 
donc aux offrandes plus abondantes des autres, 
et que tous , pleins du sentiment du devoir g 
viennent à Tenvi verser leurs dons au ti^ésoc 
commun. 

C'est cette noble émulation que Ton a déjà 
vu s'établir pour plusieurs objets importans. 
Les exemples les plus généreux ont été imités 
avec empresseraient , et les auteurs de ces sacrif- 
ices ont eu la satisfaction d'entendre dire, er 
ceHe bien plus grande encore de pouvoir se 
dire à eux - mêmes , qu'ils s'étoient montrés en 
dignes citoyens, et avoient aidé à sauver leur 
Patrie. Mais ce louable zèle ne s'arrêtera pas là ; 
pàidantque les besoins continueront on verra 
aussi contihuer nos dons , et de nouvelles offiran- 
des fournir à chaque nouveau besoin. 

Riches et pauvres , jeunes et vieux, citoyens 
de tout état, nxm$ pouvons donc touscontri* 
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buer en quelque chose à la défense commQne ; 
et puisque nous le pouvons , c'est assez dire 
que nous le devons , et que ce devoir est éga- 
lement pressant et sacré. 

Comment seroit-il donc possible qu'il exis- 
tât encore parmi nous des hommes assez enne- 
mis d'eux-mêmes et de leurs semblables, pour 
former en secret des vœux contre le succès 
de nos efforts réunis ? Ah ! si je pouvois penser 
^u'il en fût un seul dans cette assemblée , je 
croirois devoir lui dire : Quelle peut donc être 
îvotre idée, ô vous qui nourrissez de tels sen- 
timents? que désirez -vous? qu'espérez* vous 
faire? Vous regrettez l'ancien ordre de chofes, 
^t vous pensez peut-être que la guerre pourra 
le ramener: mais à quel prix, grand Dieu! 
voudriez-vous en acheter le retour? C'est donc 
sur les cadavres de vos concitoyens , de vos 
amis , de vos frères , que vous espérez le voir 
rétabli ! Pensez-vous peut*étre qu'un vainqueur 
étranger , parcourant , le fer à la main , nos 
villes & nos campagnes , viendra s'enquérir soi- 
gneusement de ceux qui auront formé des vœuK 
secrets en sa faveur , et n'appesantir son bras 
que sur ceux qui se seront prononcés loyale- 
ment contre lui? Insensés! croyez-vous donc 
que vos démonstrations de joie à son appra- 
che, vous garantissent de la brutalité d'une sol^ 
datesque victorieuse? Espérez- vous donc lut 
faire tellement distinguer vos possessions de 
celles de vos voisins , ^'11 ravage les unes, sans 
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îincttre scDlcmcnt le pied sur les autres? On 
bien , espérez- vous peut-être enfin , qu'en teîk 
gnant du sang de vos concitoyens les portes 
de vos maisons, l'Ange exterminateur les re^ 
connoissant à cette marque, passera sans y 
toucher? Ah! c'est envain que vous vous flat- 
teriez de pareilles chimères : le vaisseau de l'É- 
tat nous renferme tous également > votre sort 
dépend de son salut, tout comme celui de 
vos concitoyens ; et s'il périt , il faut que voue 
périfliez avec lui. 

Et lors même que votre mécontenteiïient 
auroit pour cause des pertes réelles , ne pensez 
pas que l'accomplissement de vos vœux pût 
jamais vous y faire trouver ce que vous regretu 
tez. Un édifice dans lequel vous occupiez des 
appartements comnK)des a été détruit , les ma- 
tériaux en ont été dispersés , un autre a été 
reconstruit à sa place : ce nouveau vous offîre 
peut-être quelques agréments de moins , mais 
vous y êtes logés comme ses autres habitants ; 
et maintenant que le feu le menace, vous pouiv 
riez hésiter d'accourir aussi pour l'éteindre ? 
que dis-je ! vous pourriez vous croire intéressés 
à sa destruction , comme si de ses cendres d&* 
voit renaître celui que vous regrettez? Ban- 
nissez donc des sentimens si contraires à votre 
propre intérêt ; et si vous ne voulez pas vous 
unir à vos concitoyens pour les sauver , faiteSi. 
le du moins pour vous-mêmes. 

Je veux enfin que votre mécontentement n'ak^ 
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â'Stittfe cause que le regret d'avoir vu détruire 
un état de choses auquel vous étiez accoutumé, 
et que vous trouviez bon : quelque louable que 
soit en lui-même ce sentiment , qui tient sans 
doute à l'amour de l'ordre , il cesse d'être tel , 
par une fausse application ; et devient même un 
crime; puisqu'en survivant à son objet, il vous 
met dans le cas de contrarier le nouvel ordre 
établi , et de former des vœux opposés à ceux 
de la masse de vos concitoyens. 

Mais pourquoi m'arrête - je à combattre de 
telles idées , lorsque sans doute elles n'existent 
chez aucun de nous. Je parle à des Chrétiens, 
disciples du Prince de paix, sectateurs d'un 
Evangile de charité, et pour lesquels cette union 
des cœurs est un devoir religieux, bien plus en« 
core qu'un devoir social. Quand un des merh^ 
Ires souffre^ tous les autres souffrent avec lui; 
tel est l'esprit du vrai Christianisme. Comment 
donc se feroit-il que quand quelques membres 
sont menacés , tous les autres ne se crussent, 
pas menacés avec eux , et ne s'empressassent pas 
à les défendre avec une affection fraternelle? 
C'est donc en ceci que nous nous montrerons 
en même tenxs vrais disciples de Christ et vrais 
concitoyens, que nous nous aimions les uns 
les autres , n'étant qu'un cœur et qu'une ame , 
et ne nous occupant pas uniquement de nous 
seuls. Voici , nous dit un Apôtre , et nous vous 
le dirons après lui : Marchons d'une même règle 
pour les choses auxquelles nous sommes parvenus^ 
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{{fant un même sentiment. Je vous prie ,. M. F. , 
par le nom de notre Seigneur Jésus^Christ^ que. 
vous parliez tous un même langage , quHl n'y 
ait point de divisions parmi vous , mais que 
vous soyez bien unis, dans un même sentiment 
et dans un même avis. 

Que Tunion de nos sentiments se joigne 
donc à celle de nos efforts , et qu'à Tune et à 
Pautre se joigne enfin celle de nos prières , pour 
obtenir par elles la bénédiction du Très-Haut. 

Oui, accorde-nous-là , cette bénédiction, 
à notre Dieu ! comme le seul moyen de donner 
efficace à ceux que nous pouvons employer de 
nous-mêmes. Il est vr^i que si tu prends garde 
à nos iniquités , elles doivent provoquer contre 
nous ta colère : mais veuilles nous les pardon* 
ner encore ; écoute la voix du petit nombre 
de justes qui peuvent se trouver parmi nous; 
écoute cçile du sang de ton fils ; celle de ta 
miséricorde. Toi qui nous a protégés et bénis 
durant tant de siècles , veuille nous protéger et 
nous bénir encore. Tiens éloignées de nous 
les calamités de la guerre ; bénis nos jeunes 
défenseurs ; prends-les sous ta sauve-garde , et 
quand le danger sera passé, rends-les aux vœux 
de leurs fiimilles. Hâte enfin ce moment , ô no- 
^re Dieu! Fais rentrer dans le fourreau cette 
épéc qui en est tirée depuis ^i longtems ; arrête 
cette lotigue effusion de sang. Dieu de paix ! 
donqe la paix au monde ; donne la paix à tes 
fnfaos! Amen. 
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